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1-Eugene Pic, un combattant du 75e   p 5-38 
 
Et c'est triste infiniment, ce village mort, auquel la tristesse du temps donne encore une âpreté 
plus poignante : cette pluie sur des ruines, quelle impression de désastre ! 
Plus loin, des images de guerre distraient le soldat; dans les tranchées, abandonnées à la hâte, ils 
ont laissé tout un matériel : casques, baïonnettes, fusils, paniers d'obus en masse, et les amateurs 
sont heureux. La grand’ place d'Étival surtout est typique, avec son bric-à-brac d'objets boches, 
ramassés de tous côtés par les paysans ; il y a de tout, dans ce fatras, depuis des manteaux et des 
bottes jusqu'à des biscuits et des chapelets de saucisses, auxquels les villageois n'osent toucher, 
de peur qu'ils soient empoisonnés; les soldats sont moins méfiants! C'est une image joyeuse, cet 
étalage, et je m’imagine que les badauds de Rome devaient avoir ces mines ahuries de nos poilus, en 
face des somptueux butins qu'un geste négligent du triomphateur jetait dans un coin du forum! 
Et la marche se continue dans ce coin des Vosges repris, sous l'œil triste des : paysans, qui n'ont 
plus confiance, et que l'inquiétude du lendemain retient dans leur joie de nous revoir. 
Des ruines partout. 
Raon-l'Étape et les arches brisées de son vieux pont; Rambervillers, où tout un quartier paraît avoir 
été visité d'un tremblement de terre : toutes les vitres ont sauté; Nompatelize, où une grande 
pancarte, semblable à ces tableaux-réclames qui encombrent nos paysages, rappelle les souvenirs 
de 1870. 
Et puis toujours des tombes, petits tertres de terre fraîchement posée, où deux pauvres 
baguettes se croisent, lugubres, sous l'averse. Et dans ces vallons, aux grands sapins noirs, nous, 
les pauvres soldats minables, qui nous traînons par les routes boueuses, en regardant ces morts 
d'un air las, nous semblons les pèlerins désolés d'une terre maudite. 
Bois du Fay, près Raon, 13 septembre 1914. 
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2-Le soldat Antonin Grenier de Romans/Isère : enquête à travers sa 
correspondance 
 
Antonin Theodore Grenier était né en 1883 à Romans sur Isère- Il est mort en 1939 dans la 
même ville. Il avait été affecté au 30e Bataillon de chasseur à pied, à Grenoble. Il a eu trois 
enfants. Mme Gisèle Lafosse a fait don de 15 cartes postales militaires aux archives 
communales de Romans/Isère, sous la cote 77 Fi. Elles sont écrites au crayon à papier.   
C’était celles de son grand père– Mais il semble qu’il y ait plusieurs « poilus » d’après les 
écritures. La lettre n°4 a moins de fautes et le ton est diffèrent. 
L’orthographe et la syntaxe sont celles des documents. 
 
Grenoble,7 desembre 1914 
cherre femme 
je tenvoi de met nouvelle je suis rentre a l infirmerie salle des blesses je conte bien dit 
passe qu’elque temp car du jour que le major me ferra rentre dans la compagnie il naya mais 
une 15 jour de repot enfin je comte bien de passe le mois a grenoble et petaitre la moitier , 
du mois de janvier du jour qu’il faudra prendre mon service je demenderait une permission 
de 8 jour tous les blesses on droit pour aller voir leur femme tu me donnerra l’adresse de 
mon camarrade que je les laisser Voici mon adresse 54 B chasseur alpin,a rondeau salle des 
blesses grenoble Isere  
en attandans le plaisir de te revoir je tembrasse des deux cotés       grenier theodore 
 
 
 
 

 

 
 

3- Jeunes Romanaises à l’école (1914-1918)  Dictée, rédaction et problèmes  
La guerre était présente dans tous les matières : en géographie, en physique, dans les 
calculs, dans les dictées, dans les chants… D’une part c’était le reflet du quotidien (père 
mobilisé, restrictions, présence des réfugiés notamment de Reims) ; par ailleurs, par le biais 
des dictées choisies par les institutrices, il y avait aussi de la propagande d’état. 

 
Dictée   Le soldat à l’hôpital.1 
Un soldat blessé qui arrive à l'hôpital pénètre dans un monde nouveau. Il vient de se battre 
et de souffrir parmi les hommes de son pays. Soudain il repose entre les mains des femmes ; 
autre face de la vie. On le commandait : maintenant on lui demande ce qu'il veut. On ne lui 
parle plus de la mort on lui promet qu'il va guérir. Il ne sent plus aux épaules la main rude de 
                                            
1 Il y avait 9 hôpitaux militaires temporaires à Romans/Isère et Bourg de Péage. Il est possible de lire « Lieux de 
mémoire de la « Der des Der » à Romans /Isère et à Bourg de Péage, de L. Ferrière (médiathèque) ou à télécharger 
sur http://www.ac-grenoble.fr/action.culturelle/blogWP/category/actualites/domaine/patrimoine/archivesromans/ 

Ville de Romans / Isère
ECOLE PUBLIQUE
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la servitude militaire. Il est pansé par des doigts délicats dont le dévouement est libre et 
consenti. Alors il devient doux, souriant puérile prêt à toutes les gratitudes, et sa langue ne 
remue plus que pour des mots drôles et gentils qui font dire aux infirmières : « Que de 
braves gens dans ce pays de France »  

 
Calculs et problèmes 
 
Dans un fort 300 hommes ont pour 3 mois de vivre à raison de 650 grammes de pain par 
homme et par jour. Quelle est la quantité de pain que contient le fort et à combien doit-on 
réduire la ration quotidienne de pain pour que les vivres durent 5 mois ? 
 
 
3-Les Gendarmes s’en vont en guerre….   
 Le 6 de patrouille à Fives, Ronchin, Lezennes etc… l’aspect de ces communes est 
terrifiant, beaucoup de maisons sont démolies. 
  Le 7 de patrouille à Ronchin, et les environs, beaucoup de soldats français surpris par 
l’ennemi sont tués (112). Nous invitons le Maire ainsi que ceux des autres communes  à faire 
procéder à leur inhumation. 
  Le 9 à 13h au milieu des plus grands dangers nous quittons Lambersart. Nous sommes 
presque encerclés. La population nous fuit. Je suis désigné avec le brigadier Wacquez, 
Dujardin et d’Halluin, comme éclaireur. Aussitôt notre sortie de Lomme, un taube vient 
planer au dessus de nous. Peu après une patrouille de chasseurs à cheval est attaquée à 
notre gauche. Nous continuons notre route aussi vite que possible. Nous arrivons à Rouge 
Croix à 20h.Après quelques minutes de repos, pour attendre le gros de notre colonne, nous 
reprenons notre marche pour venir coucher à Vielle Chapelle, où nous sommes cantonnés à la 
mairie et dans les  écoles. 
 
4-Journal d’un non combattant : témoignage d’Albert Pons, 1915-1916 
14 juillet- Quelle salve d’artillerie les Allemands nous envoient ! Ils ne nous ménagent 
pas. Nous nous demandons si la cagnat ne va pas nous servir de tombeau. Il pleut toute la 
journée et la nuit pour la corvée d’eau, ce ne sont plus des boyaux mais des petites 
rivières qui nous servent. Ce matin à la faveur du brouillard un avion français suivait les 
tranchées ennemies en face de nous, lorsqu’il fut aperçu dans une déchirure de la brume. 
Pas à plus de 150 mètres de hauteur, on tire sur lui. Le réservoir s’enflamme. Nous 
entendons les Allemands hurler et claquer des mains. Malgré tout, l’avion réussit à venir 
atterrir. Une équipe de brancardiers de l’active et une de chez nous, se portent au point 
de chute. Les aviateurs sont sauvés. L’avion brule. Dans l’après-midi, on nous fait évacuer 
pour caser le 11 e bataillon d’infanterie. L’artillerie prépare une attaque sur une tranchée 
ennemie, qui n’est pas à 50 mètres des nôtres. Nous nous trouvons là dans une situation 
analogue à la nuit de Souchez : les projectiles des deux artilleries passent au-dessus de 
nous. C’est un déluge de fer. Nuit très dure. 


